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Si la guerre est la dernière raison des peu
Emparons nous du sol, si nous v

Rédacteur: PIRMIN H. PROULX-

Bemie de la semaine :-La confrérie des ames du Purgatoire.-
La-mer de Béhring.-Réunion décennale de confrères au
collège de Sainte-Anne.Attentate contre les catholiques en

ïFrance.-En Angleterre. ..
Causerie agricole :-Une demi-douzaine de silos.
Correspondance :-Correspondance de la Baie des Chaleurs.
Sujets divers :-Une lettre- de M. Joly. - Réunion d'été de

American Forestry Association "..-Les privilèges et les
chances de la vie agricole [Suite].

Choses et autres :-Les récoltes aun Nouveau-Brunswick.-La
moisson au Maitoba.-Récolte en Europe.-Le beurre ana.
lysé.--Un émigré sai.isfait.-Une forêt de caoutchouc.

Recettes :-Pour détruire les nids de chenille.-Pour faire dis-
- parattre les taches d'encre bleue.

EUILLETONS OFFERTS EN PRIME AUX
ABONNES DE LA " GAZETE DBM
CA~MPAG.NES."

-Ceux qui nous auront fait parvenir d'ici au 1er Septembre
ce qu'ils nous doivent pour abonnement, recevront en prime
une riche collection de feuilletons -réunis en un seul volume.
Cette prime sera également envoyée aux nouveaux abonnés.

REVUE DE LA SEMAINE
Ma Confrérie des âmes du Purgatoire.

M. le Rédacteur,
Veuillez donc publier la présente, dans l'intérêt des

âmes 'du Purgatoire et du public en général.-.
Le bruit court, paraît-il, dans Québec et ailleurs, que

la "Confrrie des âmes du Purgatoire" établié, ici, le

/2

j

CULT'IVATEUR
U COLON.
ples, l'agriculture doit en être la première.
oulons conserver notre nationalité

Gérant: lECTOR A. rnuL

24 septembre 1888, par son Eminence le Cardinal Tas,
cliereau, a été supprimée !... Ce qui prouve qu'il y en
a toujours qui sont plus prêts à parler .de ce qu'ils ne
connaissent pas, que pronipts à s'informer de la vérité de
ce.qu'ils disent. Tout de même, ces rumeurs sont propres
à nuire à la confrérie, et, par là, aux âmes du Purgatoire
elles-mêmes. Biendes gens, paraît-il, se seraient mis de
cette confrérie, qui ne l'ont pas fait, à cause de ces .can
cans ; d'autres- ont regretté de l'avoir fait;. cependant.
tous ont eu tort en agissant ainsi; car lors mrl.e que
leur pctite .auùiône de .Oc n'aurait fait que les rendrä
membres de la confrérie pour quelque temps, ils auraient
été amplement dédommagés. *de leur don;' par
la part' spéciale qu'ils auraient eue à . tous les
services et grand'messes'que. note chantons -hafituelle-
ment pour les' âmes du Purgatoire, sans parler des autres
mérites auxquels ils participeraient -on étant associés à
plus de.28,800 personnes qui -sont déjà membres de
cette confrérie, et qui travaillent tous les jours pour
le soulagement des âmes du Purgatoire,! On gaspille'sou-
veut bien plus d'argent, très-mal à propos,""ans le °-
gretter le moins du monde ; pourquoi regretterions-nous
ces pauvres loc, même si cette confrérie venait à être
supprimée plus tard ?. Ce qui serait gagné, serait gagné,
au moins ! Dans le monde on n'exige pas toujours que la
même entreprise nous fasse toujours gagner de: largent•
quand on fait un gain raisonnable, on lest satisfait.; il n'y
aurait donc que poir'ies choses s'pritlieas'qu'ou se mon-
trerait exigèanta à Pexcès '

±' *



258 GAZETTE DES CAMPAGNES

I è eniä ét ne r'mrtfou tar-une rieu phoque et roe mari dans la mierde Behring, que,
On cfd bll" Onfrérie dts'âmes du Purgatoire esAnéricains considéient come nue ier intérieumtl

<t' bliesîàiop p rs E .léCaì-d.'T'schte au taidis que les Anglais-persistent avec raison, croyons
n e iéoition de méÏices bnàsei :ii'ietea c 'uvr noR ý us lfairegardëýr comrïe une.mier ouverte.

il s u Purgatoire et l acoiivei sinilén nfidèles On sàit"que PAlîiska - ntrefois lAmériqne russe -a
établieë,'il y & i dJ Jùq'ùelqeaiés'Mnraet suppri, été cédé par la1 Rusàie aux Etats-Unis, en 18G7;, au lirixz

m a'né Ladistinctn'devrait être facile àfaire, de $7_00,00, avec tois les privilèges et av.ntages qué
t.t pùuêsqtson Eni. le.:d'rd. Tâsehereau en a déj'Lparlé le cir rtendait y posséder. CA territire,sitiéàPoiiest
ctîx fois, dast de's 'circulaires adiressées à tous les'iiein- du î4l degré de longitude ouest, occipe une étendue de

bres de.clergé, ces'mnessius pourrént facilement rensei- 5 5,000 milles-arés et forme une grande partie dI rivage
i.r les fidèles qui anrouit besoii de iensciguements ce de la nlier de Bébring, avec la pointe inférieure (le l'Asie
uet. Di.illeurs quell'es raisons y aurait-il de supprimer et Parchipel aléontien. Or, depuis' un certain nombre
ne teie confréri qui est approuvée-de la cour de Rouie, d'anées, les pêcheurs anglais allaient fair la-chasse aux
ulie dendue qu'inopetite auiïône insignifiante, pquds leseax e eer en se tenant en dehors

.fô ur iotes, -et qhiii.doit produire tie bien·! E de cete plus.de toislieurs
to as, je lie ousisasd 'pour eaucoup, u Les premièrés difficiiltés à ce'sujet ont surgi

tou~ s, e e oudais tspor bauouptrvuîUeà l ites oies, c'p-ree pls.det txsuies
:ulej u ul e êti-e si agiableDi ee par la prétenition émisedte l-partdes Etats-Unis
si uilatii 'âmes ndu Purgatoire; j'en redouterais les à a eiaineté sxir totites ces eaux et au di-oit exclusif

conséquences . de la pêche aux phoqués. Ces complications ont donné
etévidënmt 'ueqle démion est jaloux du bien qui se lie di'ers ponrparlers. nou-
éuñù favecifrdesânïisu -Pcrgatoire, et qu'il prend tous veiles saisies de iltisieurs goêlettes: de pêche anglaises

s moye selPempêche:, afin'deles laïsr 1c>i1ffi-ir plùsl o'u anadiencies ontravivé,la querelle et les deux'gouver-
]ogtiaips. Qïielle lion our nous, si nousàlions dio- nements 'Ont échangé à ce propos des notes dont quel
isér ses tinauvrisdesseinsi'eii fvuuaut-touté-sortsdä Iques-uues ont un ton assez sévère. Cette correspondance

raisons futiles pour-inénïager une petite aumône de'10c et vient d'être soumise par le président des Etats-Unis à la

o.ur inpêcher les autres d'lider ces saintes âmes à faire chambre -des reriésentanîts. La question est en trée dans
leur, pénitence .,Eu ce cas nous pourrions bien craindre une plase-4ui'icii4ue de eniaque côté-un commencement
que Dieu usat de épirésailles envers nous, en proportion d'aigreur.

.e'uotie.influerce et (le nos mauvais motifs, et qu'il nous orrespondnce- échangée.en e, pour les
S lit*à cnotre niôrt': Tu as trouvé couvenable que chacun
:it soit'temps ei Purgatoire. sans-être aidé ; et bien, fais Etaisbunis, M. Edwards, Sir aJulian Pawncefote et Lord
a pénitence, toi assi, sans être aidé !Salisbury, pour l'Angleterre a pris un tond'aigreur asez

accentuée.
il est probable qu'alors, plusieurs changeront bien de

ventiments à propos de la Corfrérie des âmes du'Purga- Voici l'pinion de lord Salisbury en réponse aux pré-

-oire !' tentions des Etats-Unis

En attendant, j'invite, de;nouveau, tout le-public eu- "Ln seule raison, dit-il en substance, qui pourrait

trer'dans cette*confrérie,' afin d'avoir la consolation de motiver en temps do paix la saisie d'un navire, S rit n
* avoir, h la'mort, -qu'ils liisseront des milliers de per- ncte de piraterie; or, lapeche et la capture du -phoque

sonnes engagées à prier pour eux, et que le- Saint Sacri- dans une iller ouverte et libre ne eaurait constituer un
fce de la messe 'coutiuuera à être offert solennellement, acte de piraterie, et ne pourraitpas même être considérée

jour leur soulagement-comime s'ils avaient laissé de lar- come un acte -contra bonos mocs,.à nioins d'une con-

&ont pour le fairé offrir Ce'est Lis, du reste,
Maintenant nous avons des notices anglaises et fran- parce que les Etats-Unis nff1rxeent quuceý chose:leur est

çaises•a Vrôpos de la confrérie des âmes; et nous en.don- doialmgéable que 'cette chose devra êtio considérée

-erons une.copie dans chaque famille qui s'enrôlera dans comme perverse; il faut demeilleures raisons. Quant au
.ette confrérie, à titre de renseignements, monopole esclusif que M. Blaino dit avoir été possédé

Messieurs lés éditeurs des journiaux catholiques, n- paý lat Russie, lord Salisbry cite d'un lettre de Joiun
iset français, di Canada et des Etats-Uissont Priés QiincyAdaus qui s'éldveeepa 18t2, contre le prétentions

-le reprodluire czL airticle, et d'envoyer le nmnéro de leur dugeuvernieut'eits ami o aurait constitu un
journal au soussigné qlui lei regardera comme bienfaiteurs moins de cent millès des côtes. Il cite égaleent la

le la confrérie, déclaratio n de Carles Suine sur ce qu'ou doit entendre
J. S. lILtRTEL, ]'TIo, par narc clausif. Bref, il Blaine les droits, de l'Aole-

Curéndes Grocdiqes, terran p la RduCenoda la Pêche dans la mer de Béohring,
Directeur. qui est une iluer ouverte et doit être accessible à: tous les

Grliserança uillet 1890. e bétint pêcheurs, à quelque, 1ation qu'ils appartiennent.

ourna ausousig oi ns encteurs - C'est de rste la manière d voir quae l

ont d entendre îariet' dei dificultés survenes entren fiw- Yorlt ralnd. C'esten mêue tq'np d qui ressort
'LEtats-Unië, au rtdloridne udes;rinip t d udroitinte dational et-de la ail e Béqitél'Angleterre et lesEasUi au'ue ipêleduasrnpsiuroinratnae-laiþe.lt.
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ane. 1, tLesc a t s t angées entre, les sur le p '.y Pheur.edes es est c'Vsee celé de
deux gouvernements, ont, ça un caractère assez pacification est r uand ilprononçait ces

piquant. .Malgré tout, cependant, il- y a lieu de croire mots, M. Constans.selàréparait à:revenir li-même au:

que 'affaire sera.réglée avant.. longtemps sur des bases plusbeitux. jours de: ère des clécrets, etle:ministre: do

acceptables à toutes les parties intéressées. tntérieur.de IFD0 allait surpassertpar. ses.exploitai.celui
de 1880. Dabordpor.fermer l'ère des.batailles et ou

éuiondeccnnale ditnf-rères ait collègc de Sainte-Anne. vrir celle de. la pacification.L Constans envoyait soi
eredi, le 23 juillet, il y avait ail collège d commissaire le.pplice fermer et scler, à Quiniper, lal

Sainte Aunie une réilii Solennelle (e lvfnsa te des élèves flissant ebapelle des, Jésuites, où. quelques personnes .-allftien
de 1879-80. Voici les noms de ces confrères -de classe : prier, an.grand: péril dola patrie.
Sé's r'évé·ends MM. D. Pelletier, préfet des. études.au Le 13 juin, le même ministre et son collègue do l'Ins-
collège de Ste-Anne.; Lue Léresque, cu,é de St-Pierre truetiosi Publique donnaient un gage plus éclatant encoro
de laIPatrie ; Alfredl Dionno, yicaire au Cap St-Ign.ace ; (le leur désirde pacifientiön: La p'etite commune deVicq,

Joseph Richard, curé de Ste-Perpétue; Philipp.e Ouelet, du diocèse de Langres, était, depuis un demi-siècle, par
vicaire à Ste-Anne, Charlés Gagné, Québec; Etienne le legs d'un cuUé généreux, en possession d'uje maisor

SiiWnard, cité de St-Hilar ion; Dionne, d'étcole pour les filles, et de seco'irsÏpour lis 1ïalades
avocat, Québec ; 0. Roy, notaire, New-Carlisie ; Chai-les avec des revenus suffisants pour ce double objet, et uniavi portevnuaitfsat%,oi
Roy., avocat, décédé .Lévis en. 1885. Deux confrères de surplus de 7 ý00ritnds. La dirtiopt comme con-

Rhîétorique, lM H. Suimard, inédecin, St-Jean-Port- Joli, lition expresse, que l'école serait confiée à des religieu
et A. St-Pierre, avaient été invités à la réunioi. MM. ss. aïiser óette 'cole, o'était Ni 6lenter .lestvoix d
L. Lévesque, E. Simaird, 0 oyet A. St-uJean ont I l population très attacéau urs ; c'était'uiner

se rendre au onveutum à cause de leurs occupations.: conniiuune, pour con-struire et 'sontenir ie autre école
L es parloirs du collège, le grland corridot, le éfectoire c'était méconna'tre le vou unanime du conseil municipal

décoré.- de verdure, de fleurs et. de drapeaux. offraient deu' fois énergiquenient exprimé. Le gouvernement à&
un riant aspect. Des inscriptions bien choisies Gaude voulu quaind nilme laïciser. 'Les habitants de Vicq onu
et lUnare, Alma .2llater,.Fiili u enlogetcnient, etc , redi- voulu pîotester êt défen'dre leurs droits åpr une éclatantu
saiein la joie comnune. Plusieurs inembres du personnel Manifestation. Ils se sont -éuînis n nofnbre de 700 sur
du collègel attendaient les visiteurs. L'hospitalité donnée 000 iabitants4ue compte la'cómmune, ont entouré l
aux aiciens'élèves fut vr-aiment princière. -maison, des sœurs pour ein inter'dire l'entrée àl'irspec

A la fin d'un sòmptueux banquet,, présidé par M. le teur, au sous-préfet -et aux gend'armies qui les accompa -
supérieur, M. D. Pelletier prop osa lasane do Mfg Poiré, gnaient Sans rien écouter que leur colère et leur ru'-

supérieur, et sut faire ressortir les gualités et les bonnes talit'é, les deux fonctionnairés ont donfiélPordre de dis-
oeures de cet insigne bienfiiteur de l'éducation. M. Ad. perser tout ce monde et d'accomplir le brigandaige. I
Dionne pioposa ci termes très lieureux la santé des 'y a eu charge de cavalerie sur cette foule sans aries qîi
anciens directeurs et professeurs. 'je contèétait de deînander justice et grice, coups du

Le .lendemain, X.. L. Lessard, président honoraire, et sabre et'blessures, efforts pour briser la'porto de lainai-
quatrecfrères célébèrt même teps la s rs, expulsion violente des sur, enfin, répé-

Dans une allocution.h.Ees..conîfires, M. D. Pelletier titionl de-tout ce qu'on avait vu de plus criminel et do
parla des trois trésors qu'ils avaient trouvés au collège pli féroce lors de lexécution' des décrets du 29 mará.
de Ste-Aune de vrais. amis, .de îiltres éclairés et dé-
voués, une éducation chrétienne. Quelques heures plus Ôes faits ont été portJs à la tribune et flétris cormm

tard on chantait une messe de Regniem. pour le repos de ils le inéritaiert, par les députés catholiques, entre autres
'mîedlun conmfrère.défnnt, C. loy... .Les conîfrères pre-par Mgr Freppel. La discussionI a été étouffée par le

naiené eneuiteI le mîier dansla famille de l'honorable ministère qui a sa manière à lui d'entendre la n odératiou.
Elisée Dionne, père de deux d'entre eux. Enfin la béné- et la liberté.
diction- du saint Sacrenient donnée .dans la. chapelle du

collège, était le couronnement de lit iéunion. Les amis En Angleterre.-Les fluctuations des partis politiques

se séparèreut ensuite, euportant le meilleur souvenir de au parlemuet et Ians le paîys, les incidents de la lutte

la cordialilé de leurs ancieus professeurs.et des directeurs en-faveur.de 'Irlande, les hommages rendus au cardinal

actuels de lamaison de, Sainte-Anne. ,àanuing, à l'occasion du son jubilé, sont les principaux
événements qui, depuis deux mois, ont occupé les esprits

tentats~~ cotr le-ahlgenFanice.-Dans son en Angleterre ;. mais ils ont fait place à d'autres senti.

iéc!ent yoyage dans l'Est et:ie Midi de la France, M. Car- ments du jour où a été divulgué letrait,é Anglo-allemand,

not a souyent parié ";de la réconciliation de .tous les par lequel les deux peuples se mettent d'accord pour le

Français"; et M. Connistrues a dit, dans une momiient, au sujet de leur prise de possession dans l'est

réunion à Périgueux: ' Nous voulons faire une bonne et du continent fricain. Ce ,Sont -dimmenses contrées
a liqu; que ceux quiont jusqu'ici gardé le.sou qu'ils seattriläntpet sereconnaissen.tmutuellement.

n desrégnies déchus sachent, que noas ne sommes Ce traité est-illestinéà. durer .Déià claque nation

pas ulle épublique tracassière ilue aut.pas. revenir. paraît être.plus mécontente.dece qu'elle cède que.sati§
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faite de ce qu'elle acquiert. IesAnglais reàretten t l'île
d'tlioloud, cédée à PAllemagne, et la route- qils
comptailnt se réserver du l -a'l ud le 1ong de P'état
indépendant du Congo. Les Allemands s'affligent de
l'influence.que donnera à leurs co-partageant le protec-
torat sur le Zanzibar, et trouvent ·qa'ils3 ont abandonné j
des territoires bons à garder. On se demande si ces plain -
tes sont sérieuses, et si elles ni'ont pas pour but de cacher
une aatre convention encore plus fâcheuse pour la France;
dont celle-la a déjà lésé les dro'ts sanctionnés par les
traités.

CAUSERIE AGRICOLE

'Une demi-douzaine de silos

L'expérience le l'ensilage n'est plus à faire. Il y a. un
grand nombre de silos dans la province, et tous les culti-
vateurs qui en ont construit ont. parfaitement réussi.
D'ici à trôis ou quatre ans, on en verra presque sur cha-
que terre, dans les localités surtout où le foin pousse
difficilement. Le blé-d'inde croît partout, lui; dans les
terrains secs, sablonneux il vient à merveille. A mesure
que l'industrie des beurres et du fromage se développera,
le besoit et les profits d'une plus grand production de
lait, imiioseront lensilage, qui remplace le fourr'age vert
et les légumes. Avec de l'ensilage, un peu de foin et de couvre *0 .ci, je covede quelques pouces de paille et. de Pla-
.paille couiiés et deux ou trois livres de son par jour, un ches. De la terre fait une magnifique couverture, mais
troupeau de vaches donne presque autant de lait l'hiver c'est un ouvrage sérieux que de monter de la terre ,
que l'été. Pourquoi ne ferions-nous pas en toute saison quinze;eu vingt pieds de hauteur.
du beurre et du fromage de commerce.- Je voudrais bien que ces quelques lignes amèneraient

Le blé-d'inde est facile à cultiver, mais enfin, si vous la construction d'une demi-douzaine de silos.
en avez luit à dix arpents, il faut avoir l'oil ouvert, si J. IsftÂEL TITC.
l'on ne veut avoir de mécompte. A moi avis, il ?y a
pas de doute qu'il est mieux de le semer ei rangs, je ne
dis pas en) sillons, c'est trop d'ouvrage, et on ne peut y
soger que quand on a de la terre assez bien p Iréparée Correspondance de la Baie des Chaleurs

Le senmoir-brouette, il coûte une bagatelle, fait de lex- Monsieur le fédaiteur.-Je ne viens pas voue ire quequu j'ai découvert la Baie des Chaleurs,il y alongtemps que

pas fumé à l'automne, et si vous -voulez fumer, ce qui est Jacques Cartier m'a prévenu dans cette opération ; mais
toujours mieux, il ne faut pas semer trop grand à la -fois, me trouvat dans cet endroit enchanteur, à cette
En deux jous le blé-d'inde sort de terre, et quand il est saison de l'année, j'ai cru que v6 us seriez heureux ainsi
lavé vis brisez les tiges n passant sur le terrain avec que vos lecteurs d'apprendre les faits intéressants dont
les voitures, en étendant le fumier, etc. Un cultivateur je suis le témoin.
qui vent amneublir sa terre avec du blé-dIjnde, -et semer La colonisation a pris un essor nonuveau depuis lannée
sur un friche ou un retour de prairie et fumer, doit, s'il dernièrer: les habitants du comté de Bonaventure, ayant'
cultive un puo en grand, se 'munir d'un étendeur méca- à leur tête leurs zélés pasteurs, ont formé une société de
tique. C mrintemps, je me suis fait prendre. J'ai semé colonisationqui n'entend pas opérer seulement sur le
vingt-cinq minots de blé-d'iinde, la plus grande partie à papier, mais bien défricher les cantons fertiles qui s'éien-

lev vou ez l es t gesecnlpassant sur le ter Arin a quil etusdapede e at néesnsdn

lvolée elersoaelesmi-rute Apè ndent on arrièred ' es 'paroisses de Cascapédiac, Caplan,
semence, il a plétued couple de jours, et je n'ai pas ou Bonaventure, New-Carlisle, Port Daniel.- J'ai jevu moi-
le temps le couvrir tout mon champdengrais. J'ai rom- même quelqus-uns des lots offerts aux nouveaux coloe ses
placé n pari du plâtre, mais l'effet 'est pas le moéue, sur les bords du Petit Cascapédiac. Il est difficile de
L'étendeur d'engrais est mun istrument' d'une haute trouver une terre plus belle et plus facileà mettre en
utilité,l'e.b rml s est. qu'il' coûte cher. Ceux' iprès m culture. L grandeur des j

laooiainapi un ests noueu dpouiss amiéc

e * * .
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manufacturent devraient trouver le moyen d'en diminuer
le prix, ils en répandraient beaucoup plus.

I'est encore temps de faire de lensilage cette année,
pour ceux même qui n'ont pas fait de semence à cette fin.
Il y a toujours des pièces de grain qui " manquent "7, des
"rapniillages '?, des joncs, des sarrazins qui gèlent, etc.
Quinze à vingt mille livres d'ensilage ne sont pas une
grosse affaire à trouver sur une terre. Mais Phiver on-
les trouve bien, je le dis à ceux qui n'ont pas .encore
goûté de ce système. Donnez trente livres d'ensilage'par
jour à une vache avec dix à douze-livres de paille et cinq
livres de foin, et m'en direz des nouvelles. Quand je
mentionne le sariazin, je dois aussi ajouter que c'est le
fourrage le plus difficile à conserver. J'en ai perdu moi-
même, quoiqu'il fût tout aussi bien' ensilé que le reste de
mon ensilage. Mais quand le sarrazin est gelé ou qu'il.
ne peut mûrir, il n'y-a rien à risquer.

La manière de faire un silo a été très souvent expli-
quée dans le Canadien et le Cultivateur.. Une fois de
plus, en deux mots, nie nuira pas. Il s'agit tout bonne-
ment d'une botte étanche, à l'épreuve de Fair. De la
planche commune, avec un espace de quelques pouces
rempliide terre oude moulée de scie, la terre est préfé-
rable, fait parfaitement l'affaire. Un coin de " tasserie I
est un'endroit de première classe, parce qu'il est mieux
que le silo soit à l'intérieur d'une bâtisse. Il coûte
moins cher. Vous n'avez pas besoin de couverture, etc.
En ensilant, foulez bien, les. côtés surtout.:.M-Lair voilà
l'ennemi. Il est inutile de mettre de poids sur Pensila
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une vigueur extraordinaire, indique la richesse d, sol
qui les alimente; et l'absence de roches donne au défri-

cheur l'assurance d'être délivré des ennuis et de la perte
du temps qu'occasionnent à plus d'un de nos cultivateurs
ces hôtes désagréables.

Mais on ne colonise pas sans avoir de chemins, aussi
les directeurs de la société de colonisation se .sont-ils
hâtés de demander au gouvernement provincial les sub-
sides nécessaires pour en ouvrir au milieu des bois. Les
travaux sont déjà avancés et fort bien exécutés sous
l'habile direction de M. le curé de Cascapédiac, qui, je le
dis sans compliment, est tout dévoué à l'ouvre de la
colonisation, et parfaitement eu état de rendre service à
cette couvre patriotique par excellence.

On peut espérer, avec fondement, voir s'établir avant
peu d'années dans cette nouvelle région, plusieurs parois-
ses florissantes et agréablement situées sur' les belles
rivières Grand et Petit Cascapédiac, qui ont déjà un nom
dans le monde des amateurs de pêche. Son Excellence
le gouverneur-général a fixé sa tente sur. leurs rives
depuis quelques mois et les saumons splendides qu'il eu
a tirés ont fait les délices de plus d'un gourmet.

En attendant la réalisation de lelurs légitimes espé-
rances dans Pavenir de leur contrée, les habitants de
Cascapédiac se sont mis en mesure de tirer le plus grand
profit possible de leurs fermes actuellement en culture :
ils ont établie une fromagerie dans leurpparoisse. Remar-

quez, M; le-Rédacteur, que -cette fromagerie est la pre-
mière ouverte dans toute la Baie.

La production du fromage, sans être rangée parmi les
.industries de lantiquité, dans la partie du district de
Québec que vous habitez, n'est pas une chose nouvelle;
ici, à la Baie des Chaleurs, c'est un progrès inconnu jus-.
qu'à cette année, et les habitants de Cascapédiac auront
la gloire d'avoir inauguré dans le comté de Bonaventure
cette industrie si bien payante.

Il ne manque plus à cette région fertile, dont je vous

écris un mot aujourd'hui, qu'un chemin de fer, qui lui
donne la facilité d'exporter ses produits. L'essai infruc-
tueux qu'on a tenté les années deïnières n'est pas de
nature à décourager des hommes de progrès. On espère
qu'une nouvelle compagnie se formera. avant longtemps

pour achever Pouvre laissée incomplète par la première
compagnie.

Que nos compatroites, au lieu d'aller se faire les escla-
ves des manufacturiers américains, sedirigent donc vers
ces terres fertiles qui leur promettent des revenus assu-
rés et sufdisants, tout en leur conseryant le plus grand
des biens temporels,.une bonne santé.

Voilà, Monsieur le Rdacteur, le v<qu que je forme en
terminant cette correspondance; malheureusement elle
ne donne pas une idée juste des belles choses dont je vous
parle. Quelqu'imparfaite qu'elle soit, j'espère que vous

voudrez bien l'insérer dans les colonnes de votre intéres-
sant journal.

CAscAp.DIAc.

'I
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.UNE LETTRE DE M. JOLY.

Nous nous faisons un plaisir de publier la lettre sui-

.vante adressée à-M. Tarte :

I. TAnaT, Ecr.
Rédacteur en chef du Canadient.

Québec, 30 juillet.1890.
Mon cher Monsieur,

Auriez vous la bonté de publier l'avis ci-inclue de la
réunion de l'Association Forestière Américaine, à Québec.

Il serait facile de démontrer que nous, Canadiens, nous
sommes au moins aussi intéressés dans cette question que
nos voisins, sinon plus, mais il est inutile d'encombrer
vos colonnes en démontrant une vérité que tout le monde

admet.
L'ouvrage préliminaire est terminé, mais il sera néces-

saire, ici, commie dans toutes les autres villes où PAsso-
ciation s'est réunie, d'avoir un comité de réception, pour

'classifier les essais qui seront lus devant l'assemblée, pré-

parer le programnme et souhaiter la bienvenue à nos visi-

siteurs. Aussi j'espère que ceux qui prennent intérêt à la
question pourront disposer de quelques minutes, vendre-

di de cette semaine, pour se réunir à mon bureau, No. 15,
rue Buade, à onze heures pour choisir ce comité.

Il me paraît opportun de rappeler à ceux qui sont ilu-

téressés dans le commerce de bois, et qui se méfient lus-

tinctivement, je regrette de le dire, de tout effort fait

pour la protection de nos forêts, il me paraiü opportuii do

leur rappeler que notre but n'est pas de bannir de nos

forêts les commerçants de bois, et de laisser sécher sur

pied les arbres propres à l'exploitation, niais, au contraire,
d'assurer au commerce de bois un approvisionnement
constant, et à la province un revenu sur lequel elle

pourra compter pour longtemps.

Veuillez me croire
Votre obéissant serviteur,

H. G. JOLY DE LOTBINIIltE.

Réunion d'été de "l'American Forestry Associa-
tion"

Nos amis apprendront avec plaisir que l'association fo-
restière de l'Amérique se -réunira a Québec le 2 septembr.e

prochain. Cette réunion ne peut manquer d'être avanta-

geuse pour nous. C'est surtout a lhonorable M. Joly et

aux membres du gouvernement provincial que nous de-
vons de réunir dans nos murs tant de spécialistes distin-
gués.

Voici en quels termes le secrétaire do Passociation an-
nonce la réunion:

L'Américan Forestry Association " a accepté avec

reconnaissance l'invitation du gouvernement de la pro-

vince de Québec de sé réunir cet automne à Québec, du

2 au.5 septembre prochain.

La conservation de la forêt et l'administration judi-
cieuse des choses qui s'y rapportent sont d'une impor-
tance vitale pour le Canada, oâ presque tous les terrains

t t

t ,tIt~.t tt



262 GAZET

forestiers, à très.peu d'exceptios près, :font p
domaine public. Il sera intéressant pour Passociat
tudier le. système canadien 'sur les lieux et toute
cilités lui seront accordées pour cela.. Ces 'obser
seront d'un t-ès grand secours à l'Amtierican Fi'ores
sociation "dans ces efforfs pour la .protection
elesses forestieres de ce continent.

Les circonstan ces qui induisentl'association à se
à Québec sont la garantie qu'elle fera un ouvra
et sérieux:. tandis que le caractere historique de la
cité deQuébec, ses nomrlieux et intéressants-sou
ses sites magnifiques seront autant (le motifs qui
ront les membres a assister à la réunion,

L'époque fxée de mardi le 2 septenibre à vendre
permettra aux admirateurs.de lia nature de voi
Laurent et ses rives pittoresques dans leur plus*
beauté, et cette date a été spécialement choisi
accommoder ceux qui aimeraient visiter avant I
tour la célè,bre région du Saguenay.

L'on est en correspondance avec la Tru.k Line
ciation eLt l'on croit que des aituangeients pourro
faits pour l'obtention de billets de retour à taux r
Les membres de l'association et autres qui se pro
d'assite- à la réunion devraient donc.aclieter leur
directeiement pour Québec et obtenir de -Pagent u
pour l'eur.argent indiquant par quellk.route ilsont v
Sur pré6entation de ce reçu à M. I. G. Joly au lie
réunion, il, signera un ce-tificat (à la conditio
cinquante reçus soient présentés) attestant qué.
teur. a assisté à la réunion et qu'il a droit à un bill
qu'au lieu dont il est parti (jusqu'à l'endroit où il
tré sur le territoire l'Association) à un tiers du ta
guier.

Les membres de la " Forestry Associotion " son
d'envoyer les titres des travaux qu'ils se propos
lire, à Phonorable H. G. Joly, 15 rie Buade, Q
avant le 1G août proclinii, afin de laisser au con
temps de prépareruitne classification convenable, d
parer et faire impimer le progianune. Tous les t
ainsi lus à lit réunion appartiendront à Il " 'Ani
Forestry Association " et seronît renvoyés au coli
publication-pour être puIiés comme.il l'entendra.

Toutes les facilités seront accoi dées aux journau
donner des comIptes-rndu des procédures. Tot

qui s'intéressent à là question 'forestière et qui dé
faire parti· de Passociatiôn ii'auront qu'à envoy
nom et leunradresse au docteur Henry M. Fisher,
rier de 1'"Aierican Fot-esttry Association," en
yant deux-dolurs, montant de la souscription ans

*1
Ils pourront i'ils le préfèrent, se faire inscrire à Q

. M. Fisunn,
Secrétair-o A. F..

Philidelphie, 1 jttillet 1S90.

TE PIES CAMPAGNES

artie du Les privilèges et les chances de la vie agricole
ion d'é-

les fa- (Suite.)
vations Il est aussi lu ressort du cultivateur d'être un aâ-tii
try As il pett créer ce qui réalise un idéal, il lieit dev 'i
dles.ri- type lu plus éleve de Partiste. On a bien espri16 cO (

le.ferinier a à faire avec la vie, en disant quit est
enr tre des conditiotis voulues puur. ses créations ou

ge uitile 1, ...
vl eveloppeents, tantôt dans les parties les plus imfin

vvieille --
de l v a tantôt dans les lornes les plus élevvenirsr
d anre nimale. Quand nous considérons le blé
cult:vateur, nous voyons une des merveilles les y)
exquises de la nature; nous cbntCrnplonîs une format

dile 5' unique d'étamines et de pistil, une formation si unique
invariable que depuis sou apparition aux premiers joi

grande tu monde elle Le siit à mellminue, cetto foriationi unic
e pour cunser*vat à jamais la pureté du précieux grain. Le
eur re- d'aujourtPhui est le'blé d'hier, le blé de Pharaon, le

d'Adam, sans aucun . doute. Mais d'autre part, quis
Asso- l considérons les animaux domestiques, lions dée

nt être vronîs la loi des variations, qui ouvre à l'houme un 'va
éduits. domaine pour l'exercice de son intelligence. Nous
posent' trouvons là façonnant polir leur embellissement et I
hiilets mise Un valeur, Il lu rouge, le blanc et le réuan ",.a i

nl reçu guifique Jersey ou le Pur-Sang: Le Pur-Sang d'aujoi
oyagé. d'hui n'est plus le cheval de Pharaon. Pensez-vous q
u de *a naturellement'le: Pur-Sang possédait cette pose graciou
n que cette livrée (le satin, cette structure élégante, ces nusc'
le por- d'acier, ce glorieux courage et ce tempérament docil,
etjus- Non, toutes ces qualités lui vienhent du travail
est en- lloiume. Tel qu'il'est, le cl·eval est aussi bien le pi
ux ré- duit dc l'intelligence réfléchie, de la patience inspirée,

de lentlhousiasne amoureux qu'un tableau de Millet,
t priés opéra de Wiagner, ou un draime de Slakespeare. Voy<
ent de vous qu'il y a de grandes chances et de hauts -privilèc
uébec, dans les dessins <le la vie agicole ? Quel est le ceur c
ité le 'a pas été ému par Plhistoi-e de Buchanau 'Readde
e pré- chevaucliéo de Sheridan à Winchester, vingt milles'
a nvaux route ? Pourquoi cette hevancliée est-elle-une réalité
erican nion pas une simple fatatzisie deL. poète ? Parce qu'il mio
tité de tait uts coursier robuste, noir et de noble race, -plein:

feu, plein d'os, avec une longue liste d'ancêtres ceni
pour C'e.t-à-dire'un pedigree, avec tout ce que cela inupliqi

s ceux. Quel est celui des deux qui fut le plus grand génie, cel
sirent qui éleva le cheval, ou le poète qui le 'célébra' dans t

er leur chtants q
tréso- Les portes de l'occasion sont grandes ouvertes leva
envo- le cultivateur instruit. Dans son grand discotirs
uelle. Birmingliain, le- professeur Marsliall n'a-t-'il pas di

uébee. Dans lhistoire du monde, nous constatons iunphrte pI
importante que toutes autres, celle*qu'on pourrait appel

Ass. laportc par excellence, voulant dire .par là la porte d
liantes aptitudés d'un grand nombre d'hommes des cek
ses ouitrières, les facultés latentes, non développées,
arrêtéés dans l-ur développement, ou simpileient p-
dues pour u travail plus élevé, qui n'ont abouti à rie

Ifaute d'occasion de se produire. Sur une ferme, ces int(
ligences niattrniefit-elles pas eu l'öccasion qu'il leur fz
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ait .Les tr avau les plus élevés ne sont- ils pas l'un des cès natinns dn la famine, mais qu'en m an temps, no produite

privleges de I.a vie agricole. Les agriculteurs pianten. contribueront a lour s.dut meyonnant an bne rétributin
Nons l'aurons bien ganué par les années t'épreuves que nous

sement et recoltent. Ne peuvent- ils pas aussi penser y venons do traverî*r.
On' pense généralemen t que la .vignieuir mentile n'a ias * De tois côrésjlités Idicateur de laSaiow, s'ébiventdes plaintes

sur les orages. Les bls conihés mûurisseut mal; des conmunes,
d issue dins li ie ngricolo ; qu'ello y est arrêteC ont per- des contréen ntières voient leurîs récoltes hachées par la grôle;
due iet n'lest ce pas une opinion (le ce iene qui pousse des terrains ravinés par les pluies torrentielles; les vigues, qu.

avaient belle apparence, coumuencnnt à souffrir le la coulure
les jeîunes gens veors les villes. ponr chercher les grands du cunhylis. du mildiou, du pourri.idS; les f£ins, mal ciup,
couîranîts de l'idée 1 Que faisons nous pour rendre la vie sèchent mal et pourri>s int sur lîc). Et. m lleroeet ou

fermne chère à nos garqonus et à Tios filles ' Oublions n rvoit pai la fi.i dl cet aa iiomnable temps.
nous les giâces et les perfections de l:. vie ? Sommes *
nonus partistus do Paccuinulation de la richesse ? On a si lande est nçde a ne e nrécolte (les patates ,,era dvs pîlus Mauvaises et )os iiaydlïus
souvent dit que le sol coutient la véritable richesse du voient ave anuxidié la dure saison appirocur rapi einent
nonde ; si souvent répété qui le cuitivatenr nourrit et . *
habille l'univers eutier, que l'idée de propriét.é inat ériello Le beurre aialys.-M. Thonias Maicfarlane, atialiste da gon-
s'est logée fermuentent dans nos conceptions (le Pagricu.- vernement:, a.innaiy-6 150 óchantillonsde beîirr" recueillis dans
ture;.ro> souîent le cultivaiteur lui-mêmt trouve que toutes les ,aarties tn Cauada. Il a tro;iv6 ne 33 de ces'éch n-

ture;ropi. lu cultivau ttillous n'étaiont pas tii bentrro puisr. Les 117anltrs dch uitillnîis
la propriété est la celf de lau nitire. étaient du benre anis mélange. Dans so:. rapport, il dit qnu'o

Tennyson muet dans la bouche de son fermier des vieux ne trouve pas d'ol6om-irgarinei sur les îînarchéa canadiens.

Pays du nord **:.:

rle téres chevaux chanter re Vsig iîéatisfait.-Un egmon ienrL.'. Denis écrit an di-
-Pouté,lez-oprs l Plia I!s ,pore.,porey reocteur tit journaul Le NAaiioba, qu'il f.iit plisè d'airg-stit aiu
PrpitV oilrétuéme ri y, îîrorien .y f rpily M;initoba qu'il irait jawa;is pi oi fasite ei Bg3eitlgîe. bi. D.,nis

aoiu ce que mes oreilles entendent b e elges aur Manitoba, il la
ferait o des ternes favorables à cette province. Et il ajonte:
-".Je no regette nullement d'avoir laissé la Belgique. Ai Ma-

Choses et autres nitoba comme ailleurs, les trantards n1 valent rien; mais les
gens de bonne volonté et aux idées droites réussissent.»

Les récoles ait Nouveau-Brunsuvick.-M. Lugrin, s6cretaire du ***
bureau d'agriculture au Nouveau-Brunswisk, vient d'imprimer UneforIt de caoutchono.-Daus le récit fit par Stanley aur
et dedistribuer son bnlletinî annuel sur l'apparence des récol- les contréteqil a pdar.ourus au ntre dei lAfrique nous rale-
tes dans la province. vous le passâge.suivant :

Voici quelques-uns des rappoits qui paraissent dans ce bulle- " Ma santé, a-t-il dit, a rolativemnout peu soufflert an.cours

nti: d'un de mes plis dangereux voyages qîu'homme ait jamas 'enu-
Gilbert Wilbur, Shiédme-Le mangue de neige et le froid des trepris. Dans la fameuse forêt de P'Arrinwimi, noue sommes

trois derniers hivers commencent à nuir aux terres à foin dans restés de lonigoi mois sans voir le soleil. Nous marchions sous
ce district. Sur les terres hautes le foin sera moyen, sur les une voûte de feuillage tellement épaisse que le soleil n'y péub-
terres basses ce sera une demi-récolte. trejamais. C une voûte immense, car ces artres sont des

M. le curé Michaud, Bouctonche-Les terres à foin ônt souf- géanlts. Il fallait, en outre, frayer notre routa avec la hache.
fert des glaces formées après les doux temps de l'hiver passé. " Il y a là tles richesses immenses, des espèces innombrables,Il a été semé à pe tirés autant de grain que l'au dernier; moins essences rares et pr6cieusés. Les lianes formaient a'n-dessus
d'avoine mais plus de Barrasse. de nos têtes de bizàrres ýnchevretrmeîîînîî coumno les hiait colos-

M. le curé Cormier, Cocague-Beaucoup de foin nouveau a saux! Elles.embarrassaienî nos pas ; il f dlait alors les couper.
été tué par la glace; inais la perspective dle la récolte est 50 et il un découlait les ruisseaux d'u liquide jannatre, laiteux,
pour cent meilleure que l'an dernier. On commence à augmen- qui nous cuduisait les membra4, nollait clos doigts. C'est le
ternesopérations de la laiterie. .caoutchouc. La forêt de l'Arruwimni est grand enamo. la

lion. O. J. Leblanc, Sainte-Marie-L'herbe a été endomma- France et l'Espigio réu-ties (sic) ; ce sera un jour le ré iervoir
gée parles gelées, faute de neige. Le foin nouveau parait bien. du caoutchouc du monde entier.
Le vieux foin est médiocre et un retard. On, s'intéresse plus à . .
)a laitoñie et avec de l'encournement les fdrmiers s'y porte-
raient bien. Nous avons besoin dune teuurrerie, nous en voyons
la iiéces-4ité,'mais parsonnîe n'ose preudro l'initiative. BECEITTES

J T. Vautour. St-Louis-La glace qui a couvert le sol tard
ce printemps a nui et retardé le foin, qui sera plus pauvre que Pour détruire les ilids éle c7enilles
d'habitude.

* * Un correspondant an> I' Cduitry Gantleman" conseille la
La moisson au 3fanitoba.-Pendant que dans presque tous les manière suivante de détruire les nids de chenilles que l'on

volt sou vent sur les trtbres freitiers, utître autres sur tes peut~-
pays <lu monde lit moisson laisse beaucoup i désirer, il vons
fait plaisir de dire que Manitoba, et, de fait, tout l'ouest cana- re-o u rche rdehit dir pieds de ion-
dieu fait exception. - o , , . d

Jamais nos champs ont pr6sentó un plus bel aspcot. La végé- gtz
tation a ét6-si rapide que nos cultivateurs seront bientôt appe- ceau de linge ai laine. Prenez trois pintes de bonne c'uidlre de
16s à faire la récolte avec*nn rendement énorme. C'est par b.ois dur, ébonillanrez-lapoir cil faire îun±'u lessive très forte,
milli!rs de minots que chacun compto moissonner, et;si l'on ajoutez à cette lessivt* uni chopine de Pavon iou. Qnai vous
en luge par la disette do it, les antres pays sont menacés, les voulez vous servir de cette comliposi ioni plongiz y votre linge

pri seront boni et au uttoyou de votre perchli arrosez les ids de chenilles.4. pri% ix tbn. C'est pour elle une mort sûre et prompte.

RecoL< e Europa.-Nous avons (1J. lit que les récotes ont .este Oli Po~ dj Purj1 iire ilisn.araiUre le ahsd'euimre bleue.eu.beaucoup à souffrir en Europe, et notamment cn -Angleterre
et'danis le nîord de la France, à cause des orages qui on sévi
dlcs ces contrtes. . Le:linge-taché, devra d'abord être lavé dans dâ lait doux

0e signale déju une hansse dans 10 prix du pain dans les puis on le frottant fortement avec du savon mou, la tache dis-
du France. Espéions que la Providence sauvera paraîtra bientôt.
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TACHE & RIOU,
Avocats di Demnandeur.

7 Aout 1890-2 f.

BI AASý .. A.T ION A l
BUREAU : 30, Rite St-Jacques, MONlTREIAI.
FERME.: OUTRENO.NT, près Montréal.

C.HEVAUX F RA N.Ç.AIS.

40 Etalo!:s : Normands, Percherons et
Bretons, maiintenant da!. S'nos éc'uries.

TOUS ACCLIMATES

PEU DE COMPTANT EXIGÉ ET LONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Achetez longtemps d'avance l'étalon dont vous vonlez vous
servir pour la isaison prochaine. Il sera mieux connu .de tous
et non travail en attendant, voue vaudra celui -de deux ehe- 8vaux ordinaire. -

A tous reux de nos cliente qui le désirent, nous assurons le
cheval vendu contre la mort ou accident pour .une faible
prime.

Nulle autre.compagnie ne fait à ses clients au Canada ou
aux Etats-Umis de pareilles conditions aussi exceptionneclles.

.LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
.R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

TURGEON & C ARROLIL

No. 26,1Rue Si-Pierre, Bass e-Ville, QUEBEC

Bureau du eini dm for.-
Ilonictiu. N. Bk., Jin 1890.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMA.NDS & BRETONS,

CCHOOS. BERKSIIIRES ET CHESTERt BLANC
VOLAI.LL ES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
LOUIS BEAUBIEN,

30 rute St Jacques, MONrTEA

Ferme St-Gariel

J. ISRtAE.L TARTr E & FRERÍ
-- )ooo(---

Cette exploitation agricole a obtenu, à la deýrnibre expoes
tion provinciale :

-LI Un diplô.me pour le meilleur troupeau de vaches cana
diennesl.

dI. L'n peamier prior la meilleure vache laitière cana

IIL Le premier prix pour la meilleure taure canadienne di
trois ans.

IV. La premier prix pour la meilleure génisse canadienni

.V. L .o premier prix pour lat m eilleure gauisse an.dessus di
six mois. .i

VI. Le premier prix pour la meilleur taureau canadien d.
trois ans.

VII Le premier pr'ix pour le meilleur taureau canadien di
tout à e

. VlI Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pU:
sang, au-dessus de qùatre ans.

IX. La econd prix dans la classe des taureaux canadieni
d'uns an.

SPEcxUråTI.-Elevage dui bétail Canadien en vue de la pro

dA oendre ben e môment, un TA&UREAU JEREEY, GENISsEs el
TAunRAUi du P'an. dernier, quelques V.EAUX du printemps
males et femelles.

°°NDITI°NS DIBONNEMENT

Le prix d'abonnement est de une piastre par an. L'abon ne.
ment peut dater du ier de chaque mois, et on ne s'abonne pas
moins, qu pour un au. L'avis de discontinuation doit étre dn-
ud,.par ért, au Bureau du soussigné*.un mois avant Pexpira-
tion dte l'année d'abonnement, et les arrérages alors devront
avoir été pa yés.

Tout ce qui concerne P1adirinistration doit ôtre adressé à.

. HECTOR A'. PROULX, Gérant,

PROVINAND CORé co P.,uÉR .IEUR CHEMI.N IDE FER IIMERCOLONIAI
District de Kamýoutraika .--

No 13461890 Arrangément pour la saison d'été-1890
La premier jour d'août rmil huit cent quatre.vinit-dir.,.

EUGPNE GARON, rentier, de la paroisse du Sainte-Anne dis
:la Pocatière. ýLes et après lundi, le 9 juin 1890 les trains lcec

Demandeur; Min part;irout du la Station de Ste-Anno (le dimianche except,
re. · commotu suit :.

JOSEPH GRONDIN, ci-devant du la paroizs3e de Saint .Onési- Pour Ló6vis (accommodlation) .... ....... 24.10
me, maintenant absent de la province et résidant aux Etats-1 Pour Qnébeic et Montréal (Express)....---. 834
Unis d'Amérique. .Pour la Riir-uLuCamlpbielltown et

Défendeur. Dab*Ihoniei (Expre-.; oa)...--......-- 10.22
Il etoronn a u .éendur e cmpaaitr, dns es eux Pour St-Jean et Halifax (Espjress) ......... 16 29 .

mil st'ron.udfnetd oprir aslBdn Pour Ló6vi,4 (Express local)................- 17.(19
mos.Pour la Rivière-du Loup (Aiccommuotiation).- 22.09

Fraserville, lier août 1890. To -lstinis rmarchent sur l'heure du' temps conveouttiot
PELLETIER d& PERRAULT, nles Es.

P. C. S. D. POTTINGER, Surintendant en chef

--- o

1H. G. CARROLL

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 aui 16 et du 28 au 30 de
chaque mois.

A. TUJRGEON


